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CAPES INTERNE - CAER - Histoire-Géographie 
Epreuve orale 

SUJET : Enseigner « Recompositions spatiales : urbanisation, littoralisation, mutations des 
espaces ruraux » dans le thème conclusif du programme de 1ère Générale : « La Chine : des 

recompositions spatiales multiples ». 

__________________________________________________________________________________ 

Questions : 

1. En vous fondant sur les textes officiels et l’état des connaissances scientifiques, présentez les enjeux 
du sujet et vos objectifs (connaissances, compétences) pour le niveau de classe concerné. 

2. Présentez un découpage en séances du sujet. Puis expliquez de quelle façon vous utiliseriez en 
classe tout ou partie de l’extrait de manuel proposé. 

3. Commentez la production liée à la pratique de la classe et évaluez sa pertinence.  

 

Composition du dossier : 

A. Textes officiels 

A.1. Extrait du programme d’histoire-géographie, BO spécial n° 8 du 25 juillet 2019. 

A.2. Extrait des ressources d’accompagnement du programme de 1ère Générale, site Eduscol. 

 

B. Textes scientifiques 

B.1. B.1. SAN JUAN Thierry, Atlas de la Chine. Les nouvelles échelles de la puissance, Autrement, 
Paris, 2018, p. 53.  
 

B2. ANDRE Georgina, « Wuhan, d'un centre industriel secondaire à une "Chicago de l'Est" », 
Géoconfluences, novembre 2020. 

 

C. Extrait d’un manuel scolaire 

C.1. Extrait du manuel de Géographie 1re, Le Livre Scolaire, Lyon, 2019, pp. 292-293. 

 

D. Production liée à la pratique de la classe 

D.1. Évaluation donnée en classe en fin de séquence.  

 

 



Enseigner les recompositions spatiales en classe de 1ère Générale - Page 2 sur 7 
 

A. Textes officiels 

A.1. Extrait du programme d’histoire-géographie de la classe de 1ère Générale, BO spécial n° 8 
du 25 juillet 2019.  

Questions 
- Développement et inégalités. 
- Des ressources et des 
environnements sous pression. 
- Recompositions spatiales : 
urbanisation, littoralisation, 
mutations des espaces ruraux. 
 

Commentaire 
La Chine est un pays où les évolutions démographiques et les 
transitions (urbaine, environnementale ou énergétique…) 
engendrent de nombreux paradoxes et suscitent des 
recompositions spatiales spectaculaires. 
Les évolutions démographiques, les migrations des campagnes 
vers les villes, la surexploitation des ressources, la pollution, 
l’ouverture et l’insertion de plus en plus forte dans la 
mondialisation accentuent les contrastes territoriaux.  

 

A.2. Extrait des ressources d’accompagnement du programme de 1ère Générale, site Eduscol. 

Articulation des questions avec le thème. Dans ce thème conclusif, la Chine est abordée sous l’angle 
des recompositions spatiales multiples liées aux transitions qu’elle connaît : urbanisation et 
métropolisation, littoralisation des espaces productifs et mutation des espaces ruraux. Ces 
réorganisations sont le fruit des choix de développement chinois et des dynamiques à l’œuvre à 
l’échelle mondiale (accélération des transports, mondialisation financière, prise de conscience 
environnementale...). Le mode de développement actuel chinois, adossé à sa masse démographique, 
caractérisé par son volontarisme politique et orienté vers une libéralisation croissante des marchés 
intérieurs, tend à accroître des inégalités socio-spatiales déjà très présentes et fait peser une pression 
croissante sur les ressources en énergie, en eau et en nourriture, même si une prise de conscience 
existe. Le développement rapide de la Chine, initié au début des années 1980, aboutit à de profondes 
recompositions spatiales. La Chine connaît en effet une urbanisation importante caractérisée par le 
poids croissant des métropoles, véritables interfaces entre un réseau urbain qu’elles polarisent de plus 
en plus (exemple des villes nouvelles pour tenter de maîtriser la croissance démographique de 
Shanghai) à l’échelle régionale et les réseaux internationaux supports de la mondialisation. Le pays 
connaît aussi depuis les débuts de son ouverture économique une littoralisation des espaces productifs 
dont les grands aménagements portuaires, concomitants au gigantisme croissant des navires, sont les 
meilleurs exemples. Enfin le développement chinois combiné à l’importance de la population chinoise, 
en exerçant une pression croissante sur les ressources, génère des mutations multiples des espaces 
ruraux : adaptation aux besoins des villes dont la population est croissante et les habitudes alimentaires 
en pleine transition et exploitation de territoires jusqu’ici en situation marginale, notamment au nord et 
à l’ouest du pays. 
Orientations pour la mise en œuvre. Le cadre géographique chinois permet d’étudier à l’échelle 
régionale des mécanismes précédemment étudiés à l’échelle mondiale ou à grande échelle. Il s’agit ici 
de considérer, sur un même territoire, les recompositions spatiales vues précédemment afin d’en 
étudier les effets combinés.  
Problématique de la question. Comment les dynamiques territoriales étudiées dans l’année et en 
seconde ont-elles transformé et recomposent encore le territoire chinois ? 
Pistes de mise en œuvre. Pour l’enseignant, la complexité provient du fait que ces recompositions 
spatiales ne sont pas exclusives les unes des autres. Il peut donc faire le choix de traiter deux espaces 
traversés par ces recompositions afin de traiter de manière systémique ces réorganisations, alors 
qu’une entrée thématique n’en traduirait pas aussi bien toute la complexité.  
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B. Textes scientifiques 
 
B.1. SAN JUAN Thierry, Atlas de la Chine. Les nouvelles échelles de la puissance, Autrement, Paris, 
2018, p. 53.  
 
« L’une des mutations majeures de la Chine au XXe siècle tient à la place prise aujourd’hui par la ville. 
Celle-ci a été l’instrument et le pivot essentiel des réorganisations spatiales de la Chine moderne et 
contemporaine. Les métropoles littorales ont été les pôles privilégiés d’importation et de diffusion 
d’une modernité et d’un développement mondialisés, depuis les concessions occidentales et japonaise 
jusqu’aux villes ouvertes de l’époque des réformes. Si l’écart actuel entre les revenus moyens des 
ruraux et des citadins est dans un rapport de 1 à 3, la ville est surtout un facteur d’éclatement pour le 
monde rural. Elle l’intègre très inégalement à l’économie de marché. Des facteurs tels que 
l’orientation économique et les dynamismes différents des espaces ruraux, mais surtout la connexion 
aux circuits marchands et la distance à la ville jouent de manière décisive. Plusieurs types d’espaces 
ruraux peuvent ainsi être identifiés en fonction de leurs articulations aux polarités urbaines :  
- Les anciennes campagnes périurbaines gagnées par l’industrialisation, les équipements urbains, et de 
plus en plus les opérations immobilières et les espaces de loisirs, sont absorbées par la ville.    
- Les périphéries agricoles ayant réorienté leur production en fonction du marché urbain (volailles, 
légumes, fruits, fleurs) sont chassées toujours plus loin par l’extension urbaine. 
- Les espaces ruraux industrialisés pleinement intégrés à l’économie urbaine et aux marchés locaux, 
nationaux, voire internationaux, voient se multiplier les noyaux urbains et les infrastructures de 
production industrielle ou de transports indispensables au développement économique.  
- Les campagnes à la marge, alimentant en hommes les pôles de dynamisme économique, 
maintiennent plus aisément des productions de base qu’elles ne diversifient leur orientation 
économique, à cause d’une faible liaison à l’économie de marché.  
- Les espaces ruraux éloignés enfin, enclavés, mal reliés à la ville comme au marché, sont des espaces 
répulsifs et pauvres. » 
 
B.2. ANDRE Georgina, « Wuhan, d'un centre industriel secondaire à une "Chicago de l'Est" », 
Géoconfluences, novembre 2020. 
 
« Ville de 11 millions d'habitants, Wuhan est longtemps restée à l'écart des grandes politiques 
nationales tournées vers les provinces littorales puis celles de l'Ouest. Encouragées par les politiques 
nationales de développement des villes proches du corridor du fleuve Yangzi, les autorités municipales 
ont récemment enclenché un processus volontariste de métropolisation. Bien que cette « 
métropolisation en projets » stimule le développement local, elle fragmente néanmoins le territoire 
wuhanais et renforce les inégalités socio-spatiales. […] Cette transformation urbaine rapide et 
sélective fragmente l'espace urbain, entraînant davantage de mélange de populations résidentielles et 
de diversité de modes de vie et de mobilités que lors de l'ancien régime socialiste industriel des années 
1960 et 1980. Toutefois, face au rythme de progression rapide d'un renouvellement urbain guidé 
d'abord par un enjeu de rentabilité, la diversification de la société urbaine wuhanaise produit de 
nouvelles lignes d'exclusion sociale : l'enrichissement rapide de certains par les effets du 
renouvellement urbain et, à l'inverse, l'incapacité des populations à faible revenu non originaires de 
Wuhan ou anciennement paysannes à mettre au point des stratégies d'accessibilité aux services et 
équipements urbains sont des symptômes de l'émergence d'un développement socio-économique à 
plusieurs vitesses. » 
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C. Extrait d’un manuel scolaire 

C.1. Extrait du manuel de Géographie 1re, Le Livre Scolaire, Lyon, 2019, pp. 292-293. 
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D. Production liée à la pratique de classe 
 
D.1. Évaluation donnée en classe en fin de séquence. 
 
Contexte : cette dernière évaluation de l’année a été donnée en fin de séquence, à la fin du mois de 
mai. La classe de 1ère concernée regroupait 34 élèves de niveaux très hétérogènes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Transposition du texte au croquis – 1h 

À partir du texte, vous construirez, à l'aide du fond de carte fourni, un croquis correspondant au sujet 
suivant : « Les recompositions spatiales en Chine ».  

Les trois Chine. Sur 14 % de la superficie du pays, le littoral s’intègre à l’économie mondiale et totalise 45 % 
de la population, une densité démographique 3,4 fois supérieure à la moyenne nationale, 58 % du produit 
intérieur brut, 83 % des investissements directs étrangers et 86 % des exportations en 2016. L’intérieur 
comprend les autres provinces qui relèvent des anciennes terres de la Chine historique et du Nord-Est. Il 
enregistre de fortes densités démographiques avec 1,5 fois la densité moyenne nationale sur 30 % du pays, 
mais un volume de production faible proportionnellement à sa population – 34 % du PIB de la Chine pour 44 
% de sa population – et une ouverture économique qui, malgré son retard, s’est nettement améliorée ces 
dernières années : 14 % des IDE et 10 % des exportations. L’Ouest réunit toutes les provinces ou régions 
autonomes intérieures où les nationalités minoritaires ont un poids démographique égal ou supérieur à 20 % de 
la population. Il représente 56 % du territoire chinois, mais seulement 11 % de sa population, 8 % de son PIB, 
2 % de ses IDE et 2 % de ses exportations.  
Les politiques d’aménagement. Le gouvernement central a lancé cinq grandes politiques d’aménagement 
depuis 1990 pour réduire les disparités régionales. La première privilégie l’axe fluvial du Yangzi avec 
l’ouverture des principales villes du bassin en 1992 et la construction du barrage des Trois Gorges – ouvrage 
décidé en 1992, mis en service en 2003 et terminé en 2006. La deuxième est la politique de développement de 
l’Ouest en 2000. L’État central prend en charge les transports : voies ferrées – Pékin-Lhassa en 48h en 2006 – 
et aéroports. Il s’agit de désenclaver les provinces intérieures et d’intégrer des régions frontalières où les 
mécontentements s’accroissent devant une occupation han toujours plus prédatrice économiquement, au 
Xinjiang notamment. La troisième porte sur la création de lignes ferroviaires à grande vitesse dès 2007 : Pékin-
Shanghai (2011, trajet de 5h) ; Pékin-Lanzhou (2017, 16h au lieu de 41h). La quatrième propose de constituer 
21 aires composées de villes centrales, de « clusters » urbains et zones d’investissements variés et de 
développement en 2011. La cinquième change d’échelle, avec la ligne ferroviaire transcontinentale allant du 
littoral (Lianyungang), via Zengzhou, Xi’an, Lanzhou et Urumqi, vers le Kazakhstan, la Russie, la Pologne et 
l’Allemagne, pour aboutir à Rotterdam et Anvers.  
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